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Changer la vie de
paysannes
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Danielle Ferland, productrice lai-
tière à Saint-Anicet et ex-vice-
présidente de la Fédération des agri-
cultrices du Québec, a participé à un
séjour de coopération agricole au
Sénégal en 2010. Elle a pu se rendre
compte que, même si la place de la
femme dans la vie économique et
sociale du monde agricole est généra-
lement bien connue, celle-ci n’est pas
toujours reconnue. Par ailleurs, elle a
constaté que la Fédération des périmè-
tres autogérés (FPA) a pris une initia-
tive fort intéres-
sante en prévoyant
un pourcentage de
par ticipation fémi-
nine de 30 % à son
conseil d’adminis-
tration (CA). Elle
leur con fiait : « C’est
beaucoup mieux que
ce que l’on a au
Québec. » Elle a féli-
cité les dirigeantes et
dirigeants de la FPA,
partenaire d’UPA
Développement inter-
national (UPA  DI) dans le cadre de
son programme phare Les Savoirs des
gens de la terre (LSGT).

UPA DI favorise cette reconnais-
sance en portant une attention particu-
lière à la place des paysannes dans ses
interventions. Au fil des années, trois
approches ont été marquantes dans la
vie de paysannes. 

Les organisations paysannes (OP)
partenaires sont invitées à une
réflexion sur l’engagement des élus à
propos de leurs instances. Ainsi, la
FPA a choisi de se doter de statuts et
de règlements appropriés en faveur
des femmes. Dans ses projets d’appui
aux OP, UPA  DI établit un taux de
participation minimal des femmes.
Pour LSGT, il est de 25 % au Sénégal
et de 50  % en Haïti. Mine de rien,
l’implication de ces femmes dans le
programme a en quelque sorte révolu-
tionné la vie de certaines d’entre elles,

par exemple en freinant l’exode rural.
Thiarra Gnom, une paysanne sénéga-
laise, nous confiait : « Avant le projet,
je voyais mon mari une fois par an;
maintenant, je le vois plus souvent,
car il reste à la maison pour cultiver
avec moi. »

Une autre approche privilégiée par
UPA DI pour favoriser l’implication
des femmes consiste à les appuyer
dans la mise en place de services col-
lectifs qui leur sont destinés. Au
Burkina Faso, l’Union des

groupements pour la commercialisa-
tion des produits agricoles de la
Boucle du Mouhoun (UGCPA/BM) a
développé pour ses membres féminins
un service de mise en marché collec-
tive de fleurs d’hibiscus certifiées bio-
logiques. Quelque 500 paysannes
membres exportent annuellement en
Europe pas moins de 30 tonnes de ces
fleurs séchées. Ces ventes permettent
ainsi à ces paysannes d’augmenter et
de diversifier leurs sources de revenus.

Avec ces trois approches, on atteint
une plus grande égalité entre les
femmes et les hommes.

Cette chronique est réalisée grâce à la
 contribution financière de

www.upadi-agri.org

Cubes de veau
aux canneberges et aux pommes

INGRÉDIENTS
2 ¼ lb (1 kg) cubes de veau à ragoût

1 tasse (250 ml) canneberges

1 tasse (250 ml) jus de pomme

2 pommes en cubes

1 pincée clou de girofle

½ c. à thé (2,5 ml) muscade

5 gousses d’ail, émincées

1 oignon en dés

Dans un plat, mélanger tous les ingrédients et réfrigérer 
3 heures.

Couvrir et cuire au four à 280 °F (140 °C) pendant 3 heures,
jusqu’à tendreté du veau.

Servir et savourer.

Portions : 6
Préparation : 45 minutes
Cuisson : 3 heures
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Danielle Ferland a souligné la place des
femmes au sein du CA d’une organisation
paysanne au Sénégal.
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